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24ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
12 septembre 2021 – Année B 

 

Chers frères et sœurs,  

Par cet Évangile, nous suivons Jésus qui passe de la Décapole – territoire païen - à la région de Césarée de 

Philippe. Philippe était le frère d’Hérode Antipas qui avait fait décapiter St Jean Baptiste. C’est lui qui avait 

renommée cette ville, autrefois appelée Panéas, pour lui donner le nom de « Césarée ». 

Nous sommes dans le nord de la Palestine, aux extrêmes confins du territoire juif, parmi une population encore 

en grande partie païenne. 

Jésus va profiter de cet éloignement de la Galilée et des premières manifestations d’hostilité à son égard pour 

compléter la formation de ses disciples qui ne l’ont pas abandonné, en particulier les Douze apôtres. 

Pour cela, il commence par les interroger : Pour les gens qui suis-je ? 

Les disciples rapportent alors ce qu’ils ont entendu dire, en particulier la rumeur mise en circulation par le Roi 

Hérode : en effet, celui-ci, torturé de remord d’avoir tué Jean Baptiste, s’était imaginé que Jésus n’était autre que 

Jean ressuscité. D’autres bruits et rumeurs (on dirait aujourd’hui fake-news !) s’étaient également répandus et 

pourtant télévision et internet n’existaient pas… Mais ainsi va la nature humaine… Donc, bruits et rumeurs 

s’étaient diffusés à savoir : Jésus serait Elie, Jérémie ou quelque autre prophète revenu sur terre...  

Une première constatation s’impose par conséquent tout de suite : Rumeurs et commérages ne sont pas bons 

conseillers pour affirmer la vérité sur les personnes et a fortiori sur Dieu ! Méfions-nous en et n’en colportons 

pas ! 

Une fois ces opinions erronées rapportées, Jésus va alors interroger directement ses disciples : Et vous, que 

dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? 

Et Simon Pierre de répondre, d’après saint Marc toujours très concis : Tu es le Messie.  

Les autres évangélistes ont rapporté la réponse complète de l’apôtre ? je vous la rappelle : Tu es le Christ, le 

Messie, le Fils de Dieu vivant 

Saint Mathieu a même ajouté la réponse que fit Jésus à cette affirmation de Foi faite par Simon Pierre : " Tu es 

heureux, Simon fils de Jona, car ce n'est pas la chair et le sang qui te l'ont révélé, mais mon Père qui est dans les 

cieux. Et moi, je te dis que tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et les portes de l'enfer ne 

prévaudront point contre elle. Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux : tout ce que tu lieras sur la terre 

sera lié dans les cieux, et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. " 

Ce que Pierre a déclaré n’est donc pas le simple fruit d’une réflexion humaine, une opinion toute personnelle, 

non ! C’est bien la vérité. Vérité qu’il n’a pas pu trouver de lui-même : cette vérité lui a été révélée par Dieu...  

Comment ? par le don de la Foi. La Foi qui sera le fondement de l’Église et dont il devra être garant par la suite, 

lui et ses successeurs, en tant que chefs de l’Église. 

Une deuxième constatation découle donc de tout cela : Si rumeurs et commérages ne sont pas bons conseillers 

pour affirmer la vérité, connaître et étudier les enseignements des Souverains Pontifes et de l’Église le sont ! 

Notre foi n’est pas une question d’opinion, mais un don merveilleux de Dieu pour se faire connaître et aimer ; 

un don qui se nourrit et se conforte, entre autres, par le magistère authentique de l’Église et des successeurs de 

saint Pierre. 
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C’est par son Église – en particulier par le magistère authentique du Pape, mais aussi de ses membres unis au 

Pape - que Dieu nourrit et fortifie notre foi !1 

Comme le rappelle le résumé du catéchisme de l’Église catholique : 

La foi est un acte personnel, parce qu’elle est la libre réponse de l’homme à Dieu qui se révèle. Mais elle est en 

même temps un acte ecclésial qui s’exprime dans la confession de foi : « Nous croyons ». En effet, c’est l’Église qui 

croit. De cette manière, avec la grâce de l’Esprit Saint ; elle précède, elle engendre et elle nourrit la foi de chacun. 

C’est pourquoi l’Église est Mère et Maîtresse. « Nul ne peut avoir Dieu pour Père qui n’a pas l’Église pour Mère » 

disait saint Cyprien. 

Rendons grâce à Dieu par conséquent pour ce don extraordinaire qu’il nous a fait. Quelle chance, quelle grâce 

nous avons d’avoir la foi et comme cela est triste de voir que tant de personnes ne l’ont pas ou n’en prennent 

pas soin… 

Chers frères et sœurs, 

Saint Jacques, dans sa lettre dont nous entendions un extrait, parle précisément de ce don de la Foi en 

rappelant la nécessité qu’elle soit agissante : Mes frères, disait-il, si quelqu’un prétend avoir la foi, alors qu’il n’agit 

pas, à quoi cela sert-il ? 

Et il fait alors le parallèle avec ceux qui possèderaient des biens et qui renverraient, sans rien donner, un pauvre 

venu réclamer de quoi se nourrir et se vêtir... 

Nous devons par conséquent nous interroger bien sûr sur l’attention que nous portons aux besoins matériels 

de ceux que nous côtoyons ou rencontrons. 

Mais sainte Térésa de Calcutta disait : « Vous autres, en Occident, bien plus que l'indigence matérielle, vous 

connaissez la pauvreté spirituelle, et c'est pour cela que vos pauvres sont parmi les plus pauvres »  

Nous devons donc également nous interroger sur l’attention que nous portons aux besoins spirituels de ceux 

que nous côtoyons ou rencontrons. 

Frères et sœurs,  

Or nous le savons, et nous en faisons chaque jour l’amer constat, il y a une grande pauvreté spirituelle dans 

notre cher pays, pourtant fille aînée de l’Église… et ici-même à Bougival, à Rueil et dans les autres villes d’où nous 

sommes. 

Vous le savez et constatez… tout comme je le constate… 

Je pense, entre autres, à ces questions posées par Jésus et que je pose aussi aux parents qui demandent le 

baptême pour leur enfant ou aux jeunes qui se préparent au mariage : « pour vous, qui est Jésus ? » et même de 

façon plus large encore : « pour vous, qui est Dieu ? ». 

Les réponses, quand il y en a, sont d’une approximation et imprécision déconcertantes ! 

- un envoyé de Dieu, une personne de référence, un homme qui enseigne la tolérance, un prophète… je 

n’invente pas ! 

Et je ne parle pas des réponses qui sont données lorsque je demande, pour les réunions de parents pour la 1ère 

communion : « pour vous, qu’est-ce que la messe ? » ... 

 
1 Cf. Compendium de l’Eglise catholique n° 30 : La foi est un acte personnel, parce qu’elle est la libre réponse de l’homme à Dieu qui se révèle. Mais elle est en même 

temps un acte ecclésial qui s’exprime dans la confession de foi : « Nous croyons ». En effet, c’est l’Église qui croit. De cette manière, avec la grâce de l’Esprit Saint; elle 
précède, elle engendre et elle nourrit la foi de chacun. C’est pourquoi l’Église est Mère et Maîtresse. « Nul ne peut avoir Dieu pour Père qui n’a pas l’Église pour Mère » 

(saint Cyprien). 
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Bien sûr, Il ne s’agit pas de répondre par un traité de théologie ! Mais par quelques mots justes qui, à défaut 

d’être formulés avec les termes théologiques, sortent du cœur ... mais même de là, il semble que rien n’arrive à 

sortir... 

D’où cela vient-il ? 

Les causes sont sans doute multiples, mais parmi elles, n’y a-t-il pas une certaine défection dans la transmission 

de la foi ? 

Bien sûr, on veille à transmettre un savoir humain... et c’est très bien… et ce n’est pas sans difficultés 

aujourd’hui… vous en savez quelque chose, chers parents, avec cette nouvelle rentrée scolaire qui n’est pas des 

plus simples. 

Les parents se mettent aussi éventuellement en quatre pour que leurs enfants sachent faire de la musique, du 

sport et ne soient pas en retard sur le plan des dernières technologies en ordinateur, téléphone portable etc...  

Mais, pour ce qui est de la transmission de la foi, trésor de notre baptême à la valeur pourtant si grande et 

importante au regard de notre éternité, qu’en est-il… 

21 enfants inscrits au catéchisme à ce jour pour cette année… et pourtant le « pass sanitaire » n’est pas 

demandé ! 

2 catéchistes sont toujours à trouver… 

Chers frères et sœurs, 

C’est à vous et c’est à moi qui confessons qu’Il est le Christ, le Messie, le Sauveur, que Jésus demande, comme 

il l’a fait à ses apôtres, de Le suivre davantage afin de pouvoir transmettre les trésors de grâce qu’Il nous a obtenus 

par sa passion, sa mort et sa résurrection. 

C’est à vous et c’est à moi que Jésus demande que la foi qu’il nous a donnée soit opérante et non pas sans 

œuvre… 

Saint Pierre, qui pourtant venait de recevoir de Dieu une lumière intérieure intense qui lui fit faire cette si belle 

profession de foi, fut ensuite tenté par le Prince des Ténèbres et du mensonge en personne ! 

Tentation d’un christianisme facile, d’une entrée au Ciel sur tapis roulant et portail automatique, d’un salut 

sans la croix, d’une évangélisation qui remporterait une adhésion enthousiaste et unanime, où tout serait 

finalement miraculeux … on le comprend, il voyait tant de miracles faits par Jésus… mais, ce qu’il ne savait pas 

encore et n’avait pas encore compris, c’est que même ces miracles avaient un coût pour Jésus : d’abord, celui de 

s’être abaissé, lui de condition divine, pour partager notre pauvre existence, mais aussi, celui de sa passion et de 

sa croix… 

Aussi, lorsque Jésus annonça qu’il devrait être rejeté et passer par la Croix avant de ne remporter sa victoire 

en ressuscitant que trois jours après, il reprit Jésus ! Il lui fit de vifs reproches nous dit saint Marc ! 

« Enfin Jésus, ce n’est pas un bon plan de « com » ou de marketing ! » 

On n’attire pas des mouches avec du vinaigre… 

Saint Mathieu nous donne une des phrases de Pierre : A Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne t’arrivera pas ! 

L’apôtre pensait à un salut sous péridurale ou anesthésie générale ! 

Arrière Satan lui lance Jésus ! et d’appeler alors la foule, en plus des disciples, pour leur dire : Si quelqu’un veut 

marcher derrière moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. Car celui qui veut sauver 

sa vie la perdra ; mais celui qui perdra sa vie pour moi et pour l’Évangile, la sauvera. 
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Et de fait, Saint Pierre a gagné sa vie en témoignant de sa foi donnant sa vie jusqu’au martyr à Rome !  

Et nous, que comptons nous faire de notre foi ?  

En ce début d’année pastorale, jusqu’à quel point sommes-nous prêts à témoigner de notre Foi ? Jusqu’à quel 

point sommes-nous prêts à donner de nous-mêmes pour faire face à cette pauvreté spirituelle si grande de nos 

contemporains ? 

L’amour de Dieu, et du prochain, se traduit par un témoignage zélé de la Vérité connue par la Foi et transmise 

par l’Église : là se trouve une des sources de bonheur authentique... 

Puissions-nous donc être de ces témoins rayonnants et joyeux que le monde attend aujourd’hui pour savoir 

davantage qui est Jésus, Notre Seigneur et Sauveur ! 

Que Notre Dame aux 7 douleurs, dont nous ferons mémoire mardi au lendemain de la fête de la Croix glorieuse, 

nous aide à comprendre ce mystère de la joie que l’on trouve en étant disciple d’un Dieu qui, pour nous sauver, 

n’a pas hésité à connaître la Croix ! 

C’est auprès de la Sainte Vierge Marie que les apôtres ont reçu l’Esprit Saint pour annoncer courageusement 

l’Évangile aux nations ! 

Puissions-nous avoir une foi qui ait des œuvres, de nombreuses œuvres !  

Puissions-nous être des témoins joyeux et rayonnants, de la joie de Notre Dame, de Saint Pierre et de tous les 

saints apôtres et martyrs de l’Histoire de l’Église ! 

Amen ! 
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PRIERE UNIVERSELLE 

12/09/2021 - année B 

 

 

 

Prions pour notre Pape François. 

Demandons au Seigneur de le soutenir dans sa mission afin qu’Il confirme ses frères dans la Foi catholique 

reçue des apôtres et particulièrement de St Pierre. 

Prions en particulier pour son voyage apostolique en Hongrie et Slovaquie de ces jours-ci. 

 

 

 

Prions pour ceux qui exercent une responsabilité dans le gouvernement des pays. 

Supplions le Seigneur de les aider à reconnaître en Jésus Christ, le Messie, le Fils de Dieu vivant, Sauveur des 

hommes et des nations. 

 

 

Prions pour tous ceux qui souffrent, pour les familles en deuils et nos défunts. 

Implorons le Seigneur de fortifier en nous la Foi en sa résurrection afin que mettant notre confiance en Lui 

nous parvenions par les mérites de sa passion et de sa croix à la gloire de la résurrection. 

 

 

Prions les uns pour les autres. 

Demandons au Seigneur de faire de nous des témoins rayonnants et joyeux de la Foi professée par saint Pierre, 

les apôtres, les martyrs et son Église depuis deux millénaires. 

 
 
 
 
 
 
 


